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les promeſſes de Dieu, capable de nous

fortifier contre l'orage des derniers mo

mens de la vie. Puiſſent ces trois im

partantes idées être toujours préſentes à

notre ſouvenir , un Dieu juſte juge , le

moment incertain de la mort, l'éternité

où nous ſerons conduits ; pour nous te

nir appliqués à vivre juſtement ; afin que

nous puiſſions dire à cette heure redou

table, Seigneur, tu laiſſes maintenant al

ler ton Serviteur en paix , parce que mes

yeux ont vu & connu ce ſalut que tu as

réparé à tous ceux qui eſpérent en toi.

# nous en faſſe à tous la grace.Amen,

DE- Em-Mº

L A C A UV S E

DES FRAYEURS

D E7

FILS DE DIEU ,

OuSerm. ſur l'Epit. aux Hebr. ch.V. v.7.

Lequel durant les jours de ſa chair ayant of

. fert ſes prieres & ſes ſuplications à celui

qui le pouvoit tirer de la mort, avec un

grand cri & avec larmes , fut exaucé &

délivré de ce qu'il craignoit, -

|
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s I R E, - • .

V Oici, ſans contredit, le plus grand

ſujet d'étonnement qui puiſſe ſe pré

ſenter à l'eſprit humain.Avoirle Seigneur

Jeſus guérir les malades , reſſuſciter les

morts, marcher ſur les eaux, commander

à la mer & aux vents , on conclut de là

ſans peine, qu'il eſt le Chriſt, le Sauveur

du monde, qui devoit venir opérer la ré

demption du genre humain, parce qu'il

étoit impoſſible de faire les œuvres qu'ilfai

ſoit , (1) ſi Dieu n'eût été avec lui.

. Mais voir le Fils de Dieu aux priſes

avec les horreurs de la mort, le voir prier,

gémir, pouſſer vers le Ciel ſes ſuplica

tions, avec des larmes & de grands cris ,

cela nous contraint de nous écrier, en vé

rité le miſtére de piété eſt grand !

L'Epître aux Hébreux eſt un traité

compoſé pour l'explication de ce grand

miſtére : l'Auteur ſacré ayant remarqué

que ſous la Loi , le Sacerdoce requéroit

deux conditions : l'une , qu'il y falloit

être appellé de Dieu , l'autre , que le

Souverain Pontife offroit des ſacrifices

pour ſes péchés & pour ceux du peuple ;

s'aplique enſuite à nous montrer queJe

ſus-Chriſt a rempli ces deux conditions.

(1) Jean III.
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Il a été conſacré pour Souverain Sacrifi

cateur , ſelon l'ordre de Melchiſédec; il

a préſenté ſon corps en ſacrifice pour nos

péchés; de plus il a offert avec un grand

cri & avec larmes des prieres & des fu

plications à celui qui le pouvoit tirer de la

mort , & il a été délivré de ce qu'il crai

gnoit. Il a donc reſſenti les infirmités in

nocentes de la vie humaine , il a prié,

avec cris & avec larmes, pour en être

délivré, & il a été exaucé.

· Nous avons deſſein de faire les réflé

xions que nous avons jugé les plus im

portantes, pour vous donner l'intelligen

· ce de ce myſtére, auſſi clairement que

nous pourrons : la grandeur , l'impor

tance du ſujet demande d'elle-même tou

te votre attention. -

· Dieu veuille imprimer dans nos ames

les idées des ſouffrances de notre Sau

veur ſi profondément, qu'étant vivement

touchés de ce que le Fils de Dieu a ſouf

fert pour l'expiation de nos péchés, nous

les ayons en telle horreur, que nous em

loyions tous nos efforts pour vivre dans

la crainte de Dieu. Ainſi ſoit-il.

PREMIERE RÉFLEXION.

• La premiere réfléxion qui ſe préſente à

nos yeux, c'eſt de rechercher quel pou;
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voit être l'objet de la crainte de Jeſus

Chriſt , puiſqu'il fut délivré de ce qu'il

craignoit. Je ſai bien que quelques Pé

res de l'Egliſe , ſuivis par Saint Jerôme

dans ſa verfion, appellé communément

la Vulgate, ont traduit autrement l'ori

ginal, diſant que Jeſus-Chriſt a été exau

cé à cauſe de ſ# piété & de ſon reſpect

pour ſon Pére. J'avoue que cette penſée

peut recevoir un très-bon ſens , en ra

portant ce reſpect à la profonde ſoumiſ

ſion que Jeſus-Chriſt fit paroître à Dieu

ſon Péredans ces paroles, (1) toutefois,

Pére, non point ce que je veux , mais ce

que tu veux ; ta volonté ſoit faite.

Néanmoins , quand on ſuit les idées

de cris, de larmes, de priéres, de ſu

plications , offertes à celui qui le pou

voit ſauver de la mort , on eſt conduit

naturellement à ſe perſuader qu'il fut dé

livré de ce qu'il craignoit : de ſorte qu'on

doit préferer notre verſion aux autres,

comme plus conforme à la penſée de

l'Auteur ſacré, &auxparoles de l'original.

Mais que pouvoit craindre le Fils de

Dieu ? il faut poſer ici un principe in

conteſtable , pour bien répondre à cette

ueſtion , c'eſt que dans l'union de la

† avec l'humanité en Jeſus-Chriſt,

la divinité n'avoit point éteint les actions

41) Matth. Chap. XXVI.
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naturelles de l'homme ,# celles

qui ſont innocentes & inſéparables de la

nature humaine. C'eſt-à-dire, pour m'ex

primer encore plus clairement , que la

divinité ſe ſervoit de la nature humaine ,

pour notre rédemption , ſans détruire ni

aporter aucun obſtacle aux ſuites inévi

tables des infirmités innocentes de notre

nature ; c'eſt ce qu'on doit entendre par

ces paroles durant les jours de ſa chair.

C'eſt pourquoi nous liſons dans l'Evan

ile, que Jeſus-Chriſt eut faim , qu'il eut

oif, qu'il fut fatigué , qu'il fut ému de

compaſſion juſqu'à verſer des larmes ſur

Jéruſalem & ſur Lazare dans le tombeau. .

. Cela étant certain, il ne l'eſt pas moins,

que Jeſus-Chriſt a pu craindre les dou

leurs de la mort, & d'une mort autant

cruelle qu'étoit le ſuplice de la croix. La

crainte des douleurs eſt une ſuite inno

cente de nos infirmités , autant que la

faim , que la ſoif & que la compaſſion.

Il faut encore remarquer deux états dif

férens dans l'agonie de Jeſus-Chriſt; l'un,

avant qu'il fût exaucé ; l'autre , après

qu'il fut exaucé : nous vous en ferons re

marquer la différence , & l'uſage.

, Mais enfin, que craignoit donc ce Fils

de Dieu ? Il y en a qui oſent dire que

dans le trouble de ſon ame, car vous ſa

vez bien qu'entre ſes cris , l'hiſtoire de
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ſon agonie nous fait remarquer celui-ci,

(1)mon ame eſt ſaiſie de triſteſſe & troublée

juſqu'à la mort ; ils oſent donc avancer,

qu'en ce déplorable état Jeſus-Chriſt per

dit de vue , pour quelques momens, ſa

réſurrection. Mais je ſuis perſuadé, que

c'eſt porter trop loin la triſteſſe & le

trouble du Fils de Dieu. Il avoit trop

ſouvent parlé de ſa réſurrection au troi

ſieme jour, pour s'imaginer qu'il ait pu

un inſtant en perdre les idées ; & ne

venoit-il pas d'inſtituer l'Euchariſtie, deſ

tinée à nous faire célébrer la mémoire

de ſa mort, juſqu'à ce qu'il vienne pour
º# les vivans & les morts ? -

l y en a d'autres qui croyent , que

Jeſus-Chriſt craignoit la mort , & qu'il

pria pour en être diſpenſé. Je ſai qu'il

eſt naturel de craindre la mort, c'eſt un

objet qui eſt de ſoi mêmeenvironnéd'hor

reur, quand on le conſidére avec atten

tion. Mourir ſans frayeur, lorſqu'on n'eſt

point ſoutenu de la foi & de l'eſpé

rance d'une autre vie, c'eſt mourir en in

ſenſé , ou en bête brute. Quelles ſuites,

je vous ſupplie, que les ſuites de la mort,

lorſqu'elle eſt ſéparée d'une eſpérance

chrétienne ? c'eſt ou un anéantiſſement

ſans retour, ou des peines étenelles. Ce

poids eſt trop accablant à la raiſon, pour

(1) Matth, Ch, XXVI. . ' ' - .. ,
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e pouvoir ſoutenir ſans horreur & ſans

† L'eſpérance même des fidéles

n'empêche pas qu'il ne ſoit néceſſaireque

la grace les ſoutienne & les fortifie, pour

calmer les alarmes intérieures que la vue

de la mort cauſe dans nos ames ; & que

ſeroit-ce, ſion étoit abandonné de Dieu,

& laiſſé à nos propres forces au milieu

de cet orage ? Il ſe pourroit donc très

bien faire que Jeſus - Chriſt , entant

qu'homme , abandonné de Dieu , ſeul

avec cette cruelle mort, eût craint. Néan

moins, comme il étoit venu pour mourir

pour faire l'expiation de nos péchés ;

que tout l'exercice de ſon miniſtére n'é

toit qu'une préparation à la mort , &

qu'il étoit venu à Jeruſalem exprés pour

mourir ; je ne vois pas d'aparence, que

ce Sauveur du monde ait reculé aux apro

ches de la mort, ni qu'il ait demandé à

ſon Pére d'en être délivré, puiſque Dieu

l'avoit envoyé au monde, afin qu'il nous

rachetât par ſa mort.

Diſons donc que Jeſus-Chriſt craignoit

la trop longue durée des douleurs de la

mort. Il devoit mourir du fuplice de la

croix , Ie plus terrible de tous les ſupli

ces, ſoit par le tourment même , ſoit par

la longueur du tourment. De ſorte que

pour ne parler que des frayeurs ſeules,

que nous pouvons certainement connoî

-

|.



du Fils de Dieu. . 7r

te dans l'ame de Jeſus-Chriſt , on peut

aſſurer, ſans crainte de ſe tromper, qu'il

préſenta à Dieu des prieres avec toute

l'ardeur poſſible, avec des cris & des lar

mes , non pour ne point mourir , il ſa

voit trop que cette priére auroit été con

traire à la volonté de Dieu , mais afin

qu'il lui plût abreger la durée de ſon

tourment & de ſes douleurs.

s E coNDE RÉFLExIoN.

Paſſons à d'autres réfléxions. Que fait

le Fils de Dieu , dans l'attente de la

mort ? Il ſe donne tout entier à la mé

diter, & en étant pénétré & rempli, il

craint, il prie, il eſt exaucé. Il craint ;

un Evangéliſte remarque, que comme ce

Sauveur venoit à Jéruſalem pour y être

crucifié, (1)il marchoit devant ſes Diſci

ples, & qu'aucun d'eux ne l'oſoit interro

er. D'où pouvoit venir cette crainte des

5§ pour un Maître qui avoit tant

de bonté pour eux ? C'étoit ſans doute ,

de ce que Jeſus-Chriſt étant occupé des

penſées de la mort , ils remarquoient

dans ſon viſage l'agitation de ſon ame,

ce qui leur imprimoit cetre retenue, cet

te crainte, aucun d'eux n'oſoitl'interroger.

Arrivé à Jeruſalem, l'empreſſement de

41 ) Marc, IX.

-
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quelques Gentils pour le voir, fait que
ce Fils de Dieu penſant à ſa mort & à

ſes ſouffrances, ſi oppoſées à l'imagina

tion de ces gens curieux de le connoître,

il s'écrie comme par tranſport , mainte

nant mon ame eſt troublée ! & que dirai

je ? (I) Mon Pére , délivre-moi de cette

heure : mais c'eſtpour cela que je ſuis ve

nu ici. Quelle fut enfin ſa crainte & l'a

gitation de ſon ame ? on en peut juger

par cette ſueur comme de ſang, qui dé

couloit de ſon corps à terre.

En ce triſte état il prie ; ces priéres ,

ces ſuplications , offertes avec cris &

avec larmes, ſe raportent manifeſtement

à cette véhémente ſuplication , qu'il ré

péta par trois fois dans le Jardin des Oli

viers, Pére, s'il eſt poſſible que cette cou

pe paſſe arriére de moi. Cependant non

point ce que Je veux , mais ce que tu veux.

On ne hazarde rien, en diſant qu'il pria

alors avec cris & avec larmes, & que

c'eſt pour cela que l'Hiſtoire obſerve ,

qu'il s'éloigna même des trois Diſciples

qui étoient avec lui, afin qu'ils n'enten

diſſent ſes cris ni ſes ſoupirs , & qu'ils

ne fuſſent les témoins de ſes larmes.

(1) Jean XII, V, 27,

TROI
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· TROISIEME RÉFLEXION.

Enfin il fut exaucé; ce ſera ma dernie

re réfléxion. Je vous ai dit que Jeſus

Chriſt craignoit la durée de ces douleurs.

C'eſt en quoi il fut éxaucé. L'Hiſtoire

de ſa Paſſion nous aprend, qu'il fut at

taché à la croix environ l'heure de midi,

pour parler à notre mode, & qu'il expira

trois heures après ; ce qui étoit inoui

& ſans§ C'eſt pourquoi il eſt

remarqué que des Soldats, qui voulurent

hâter la mort de Jeſus-Chriſt & des bri

gands condamnés avec lui , afin que ce

ſuplice ne profanât point le Sabbat des

Juifs , furent fort ſurpris de voir que Je

ſus étoit déjà mort. Ce cruel ſuplice du

roit en effet ſi long-tems , qu'il y a des

Hiſtoires de Matyrs qui nous aprennent,

# quelques-uns ſont demeurés vivans
ur ce bois deux ou trois iours. Auſſi

c'étoit aſſez l'ordinaire chez les Romains .

d'étouffer par le feu les malheureux qui

ſouffroient ce ſuplice, ou de les faire dé

chirer par des bêtes féroces. Cela fut

cauſe qu'undesSoldats, ne pouvant croire

que Jeſus-Chriſt fût mort en fi peu de

tems, lui# le côté de ſa lance. Il eſt

vrai que S. Marc dit , qu'il étoit environ

trois heures, c'eſt-à-dire (1) neufheuresdu

(1 )Marc. XV.

Tome, II D



74 La Cauſe des Frayeurs

matin, ſelon notre maniére de compter,

quand ils le crucifiérent : ce qui paroît

d'abord contraire à ce que S. Jean nous

aprend. Mais je ne doute pas, qu'il ne

faille entendre les paroles de S. Marc, du

moment que Pilate ayant condamné Je

ſus-Chriſt le livra aux Soldats , pour le

conduire au lieu du ſuplice, & pour l'at

tacher à la croix avec les deux brigans ,

ce qui emporta trois heures de tems. (1)

Car puiſque cet Evangeliſte dit avec tous

les autres, qu'environ midi il y eut des

ténébres qui durerent juſqu'à trois heu

res, c'eſt une preuve évidente que Jeſus

Chriſt ne demeura vivant ſur la croix

que trois heures.

Il faut donc diſtinguer exactement, dans

la Paſſion de Jeſus-Chriſt, ce tems , ce

triſte tems , où la divinité s'étoit comme

retirée, pour le laiſſer combattre ſeul con

tre les frayeurs de la mort, d'avec le tems

où il fut éxaucé. Et ceci nous conduit

à faire une autre obſervation, qui pour

· ra vous faire comprendre que les Evan

géliſtes, gens groſſiers & idiots , ont dû

être animés d'un autre eſprit, pour rédi

ger par écrit la mort du Fils de Dieu ,

d'une façon digne de la grandeur de ſon

ſujet. • - -

Il n'y avoit rien de plus difficile que

{º) Ch. XVIIIe -

:
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cette Hiſtoire. Ceux qui ſe piquent de

bel eſprit y euſſent été fort embarraſſés.

Il falloit faire voir notre Sauveur péné

tré des horreurs & des douleurs de la

mort : mais en même-tems il falloit con

ſerver toutes la dignité & toute la Ma

jeſté de ce Fils de Dieu , qui donnoit

volontairement ſa vie pour nous. Voilà

deux caractéres fort opoſés, & qu'ils de

voient néanmoins concilier. Ecoutous

comme ils s'en acquittent. Que nous di.

ſent-ils de Jeſus-Chriſt conſidérécomme

un ſimple homme, que Dieu laiſſe lutter

ſeul, pour quelquetems, avec les frayeurs

& les douleurs de la mort ? Dans le tems

qu'il pouvoit l'éviter, puiſqu'il y alloit

volontairement & ſans y être contraint .

ni néceſſité, il reſſent ces douleurs dans

toute leur étendue. Il pouſſe des cris ,

il verſe des larmes, ſon ame eſt toute

émue, il prie avec ardeur, il redouble

ſes priéres juſqu'a trois fois, (1) Pére, s'il

- eſt poſſible que cette coupe paſſe loin de

moi , toutefois non point ce que je

veux , mais ce que tu veux. C'eſt le por

trait naturel de l'humanité innocente

& toujours ſoumiſe à la volonté de

Dieu. Mais après qu'il fut éxaucé , on

le revoit Fils de Dieu, délivré de toute

- crainte ; levez-vous, dit-il, allons au

(1) Maith, ch, XXVI. Jean ch. XVIII. %

2e
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devant de ceux qui me cherchent, voici

celui qui me trahit s'aproche. C'eſt moi ,

dit-il aux Archers, & ſ vous me cherche{,

laiſſez aller ceux-ci, montrant ſes Diſci

ples. Suivez-le , je vous ſuplie , chez le

Souverain Sacrificateur , dans le grand

Conſeil : tantôt il ne daigne ouvrir la

bouche pour ſe juſtifier des fauſſes accu

ſations dont on le chargeoit ; tantôt il

reprend celui qui le frapoit indigne

ment.(1)Sij'aimal parlé, rends témoigna

ge du mal, maisſi j'ai bien dit, pourquoi

me frapes-tu ? Eſt - il adjuré de la part

de Dieu de dire s'il eſt le Meſſie ? Oui ,

répond-t-il, & de plus je vous dis, que(2)

vous verrez bientôt le Fils de#

venir ſur les nuées du ciel , s'apliquant

la Prophétie de Daniel. Suivez-le chez

Pilate; ſi ce Gouverneur Romain, éton

né de ſon ſilence , lui dit qu'il a le pou

voir de le condamner ou de l'abſoudre,

3)tu n'aurois, luirépond-t-il, aucunepuiſ

ance ſur moi, ſi elle ne t'étoit donnée d'en

haut. Voyez-le ſur la croix, quelle li

berté, quelle préſence d'eſprit , quelle

tranquillité d'ame dans tous ſes diſcours !

S'il† mon Dieu, mon Dieu, pourquoi

m'as-tu abandonné ? il faut ſavoir que

c'eſt une priére, dont le ſens eſt, mon

(1) Jean ibid. (2) Matth. Ch. XXVI. (;) Jean

ſCh, XIX.

*--

-

l

|
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Dieu, eſt-ce que tum'abandonnerois? non

tu ne le feras pas.Auſſi voit-on qu'un mo

ment après il s'écria, (1) Pére , je re
metsmon ame entre tes mains, &renditauſ

fi-tôt l'eſprit. C'eſt aſſez vous parler deJe

ſus-Chriſt dansl'angoiſſe, dans les ſoupirs,

dansla crainte, & de Jeſus-Chriſt éxaucé.

Penſons à nous-mêmes, pour en faire

notre profit. -

A P L I C A T I O N.

Puiſque Jeſus-Chriſt crucifié eſt le fon- ,

dement de notre ſalut , il doit être le ſeul

&leprincipal objetde notreconnoiſſance.

Nous voyons dans ſa mort laſource deno

tre eſpérance & de notre vie.Cette mort

doit nous animer à fuir le crime & le pé

ché, à nous relever de nos chûtes, à cor

riger nos paſſions déréglées , par une

véritable & ſincére repentance. .. Qu'il

ſeroit nécèſſaire de ne perdre jamais

de vue un objet ſi ſalutaire ! Croyez

vous que la penſée de Jeſus-Chriſt mort

pour nous, puiſſe compatir avec un cœur

plongé dans la débauche & dans le

vice, avecune vie abymée dans le monde,

& qui ſe conſume toute entiére dans

les affaires du monde, ou dans des di

vertiſſemens & des amuſemens puérils

(1) Matth. Ch. XXVII Luc Ch. XXIII.

3
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& frivoles, peu dignes de Créatures

raiſonnables , & tout-à-fait indignes

de Chrétiens ? A votre avis , pour

quoi Jeſus-Chriſt eſt-il mort pour nos

péchés ? Oſeroit - on bien s'imaginer ,

qu'il ſoit mort pour nous acquérir la

licence de pécher & d'offenſer Dieu

impunément ? Mais cette penſée eſt une

impiété ſi criante, un blaſphême ſi énor

me, qu'il ne peut ſe rencontrer# dans

un eſprit réprouvé. Le Fils de Dieu eſt

mort, pour nous faire crucifier le vieil

homme , l'homme de péché, pour nous

rendre de nouvelles Créatures, formées

ſur le modèle de la Juſtice & de la ſain

teté. Il eſt mort , il eſt vrai , pour nous

procurer toutes les graces céleſtes. Mais

ſi nous en abuſions , ſi nous nous aban

donnions au péché , nous flattant que la

grace nous en obtiendra le pardon, en

un mot , ſi nous nous flattions nous-mê

mes en diſant, péchons afin que la grace

abonde ; un Apôtre ne répond autre cho

ſe à ces pécheurs , qui veulent abuſer

de la mort de Jeſus-Chriſt , ſinon que

( 1 ) leur condamnation eſt juſte. Et

comme ce Fils de Dieu ſera le Sau

veur de ceux qui répondent à ſon in

tention, ens'apliquant à vivre ſaintement,

il ſera auſſi le Juge ſévére & inéxorable

(1) Rom. ch. III. v. 6,



, du Fils de Dieu.

de tous ceux qui auront mépriſé ſa gra

ce & abuſé de ſa mort, pour ſuivre les

deſirs corrompus de leur cœur. - ,

Enfin , ſouvenons-nous de ce que Je

ſus-Chriſt a ſouffert pour nous ,# ſou

venons nous qu'encore qu'il fût Fils , il

a apris néanmoins l'obéiſſance & la ſou

miſſion à la volonté de Dieu ſon Pére par

les choſes qu'il a ſouffertes. Concluons

donc que les afflictions & les maladies ſont

une bonne école pour les enfans de Dieu.

Défions nous de la proſpérité; c'eſt une

dangereuſe tentation , il faut être ſur ſes

gardes, c'eſt un chemin gliſſant, il eſt fa

cile d'y tomber, quand on n'a pas les pieds

affermis ſur les fondemensdel'Evangile de

aix, (2) comme unApôtre nous l'aprend.

† nos douleurs & dans nos maladies,

aprenons à nous ſoumettre avec patience

& ſans murmure à la volonté de Dieu.

Nous pouvons prier pour en être délivrés,

mais toujours en ſoumettantnos defirs aux

ordres de la providence, tavolontéſoitfai

te ſur la terre comme dans le ciel. Dans ces

diſpoſitions ſoyons certains , que Dieu

nous exaucera , ſoit en nous délivrant de

nos afflictions , ſoit en nous donnant ſa

grace, pour le glorifier & pour les faire

ſervir à notre ſalut. Dieu nous en faſſe

à tous la grace.Ainſi ſoit-il. - º

(1) Hebr. Ch. V. (2) ºCh. VI,
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